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('aitita.iiie (C'i1lies, qlui Ikii dit pl.itisaunées
d'expérience, a, été destittîé souîmlairement,

fls ue l'on donnât aucun motif...
Je suis informé que cela n'est palS vrai.
...et IL' capitaine )ec'osîe, un toute lie pcb,-

sèd.ant aucune expérience...

Cela est absolument faux.

.nornin it ski place. Nous croyons Illqe lat
justice demande la nonîîn'tatioii immnédiate du
capitaine Gillies commne commnandalit de cette
driague.

Bien respectuteusemient.

d'Inv erness(C-B)
S'iné): r). M. CImHOLM,

président,
Sgtl A\GUS lx'. 'MC'IGALL,

Secrétaire.

M. 13OYCE : Je n ai pas~ encore ouvert

lit bouche dans cette Chambre sur la ques-
tion des destitutions. J'ai enmtendlu nos lin-
norables amis de la gauche porter un grand
nombre de plaintes, et je dois avouer que

leur audace et leur hypocrisie dépassent
toute limite. Pendant les huit courtes ant-
nées que j'ai été menmbre de cette Chant-
bre, j'ai entendu sur les banquettes iiiimnîs-

térielles ceux que je vois aujourd'hui sur
celles de l'opposition, depuis mon honoraible
ami l'ancien ministre de lat Marin(, et dles
Pêcheries (M. Leinîeux) en descendant, je
les ai entenîidus. dis-je, avouer les uns après
les autres qu'ils initenaient dains leurs
emplois des fonctionnaires qui s'étaient
rendus coupables des actes les plus fia-
- rani s d' inutervent ion polit i qune iê l lte
sible, et pire encore. Je miadîre'sse a Fan-
cien ministre (le la MaNiIrinie et des êce
ries.

M. LEI1,' EX: Qui l'a été pîlitu
n0015 seulemlent?

et qcqrSnscroient qu'un mii s est
'llcîre trotp112

M. LEMIEUX : C'est plus long qjuo Nus

l'atvez été avocat général dans les journauxl1.

M. BOYCE: C'est p arfaiteumenît \-ilii
inas1 11o0n lhonorabhle anti ia ét, Ii\vocait
général, et je ne sache pas qu'il ait été
reg-ardé comme lumière.

-M. LE'MIEUX: J, l'i été tout le nlêiéni.

M.L I3YCE: Je voulais rehlevîr V attat-
'ne furieuse îlel'ancien inîistre (I la

_M,îriiie et d1î's Pêcheries conitreý mon limono-
wheami le ministre ties Travaux pubhlics

(M. Monk), au sujet de ce cîu'l appelle la
destitution sauns pitié do, -receveur (les

î tià Sudbury.

M. LEMIEUX: L'honorable député n'a
p;.s lu le compte ren du du hansard, on s'il
l'a lu il ne comprend pas le français. il
ia pas élté (lu tout ques-tion de destitutiiut

Inun reefvî-ur des postes à Siidl)tnrv.

.Ni. c'iiisiJorM%.

M. [OY CE: J«ai bien comipri- ce qu'a
dit 10>11l honorable ansi. Il aL flil qu'un
grand nombre de Canadiens français de
Sudlbury avtient été privés île lurs eii-

-M. LEIJEUX: --Non, mon liii>rb'
-ýn se trouile.

M. PELLETIER: Lat chose peut s'ex-
plîquce. L'honorable député (M. L.e-
ieux) n'a pas paléîxrticulièreîu ii îl

Sudbury, i ma is dec destitution de ('t-
diens français dans tout le pays.

M. BOYCE: J'aivI is eii vue Sudlbury
principalement, et je veux eiter, pour V'a-
Vltntlige cle nmon hionorable anmi, (toi woii-
tre tanît ie( sollicitude pour les Canadie'ns
français, lorsque son parti est dans l'op-
position, des faits qui ont eui lieu dlans
cette localité. Un receveur dles postez al
été destitué à Sudbîury, ce receveur étaîit
un Canadien français, et il fut udestitué
Iiui-'-itO)t que mus hocnoîrables ainîis cde lat

ea.h urent pris le pouvoir ei 18116b.
Quelle raîison a-t-oit doninée-? 0)1 l'a jete
sur le palvé, aîinsi que C o10 honiorilelt itît

a lit timer soir, avec mie famnille de huit
centants: lui quîi étauit veuf tout récemment.
011 li a enlevé s-es mnoyenîs île soutenir sa
famuill1e, sanis taire a ucuh(, etcnci t Nir-

t uel eîîet i-ans cl econnue, L'ori- cîuc
in iîmtcratle tut iti'larle iureté. dansîm
le traitement des Canadiens français et
qu'il demandcl qu'on les garcde (11115 leumr-
emtîplois-, il nie jîcrmî ttra de liii raltjeer
qune Mi. Fournie]', (ju ni été dt'stitué il Sud(-
bcrv, iut pci our sîuccesse'ur iti n 'ni uîut
KellyII, (ui, n'apjaten'tait pait1 je crois~, tl

lat race trlîlaiie.

Mi. PRJIAX: A'-t-il ét' 1-t ýitité poiur
>'tre tîtèlé dIf poilitiquec?

M. BOYC'E: Ont n'a plis fait -on tiaiti'f

litist~on.

M~. PîROULX : ie riîis iju1 il il k'dè ccli-

v\'i)' pou il , nuii l'acisoîl i uiiie r ausonu
p olitique.

N\. BOYCV(E : Si Flioîoiî'ull iC'jiit \-,'tit

aittendire lui îiîiit'it. il aippre'iunra quelqjue
c'itosec cjni V'inttéesi'r et qui se ratpport', à
sit vote. tmais je v'enx i-alf:pl-hi'l' a nci'en

:iitre'i Jeî lut Mttt'iie Mt <les Péècli lii'-s

il huîtres faits coiici'ri)Iiillt h' i'i'ce\'Ci' îles
tîoste àtCpirCif faits (lui oniiiété por'-
tés à sou attention, lorsqu'il fut noniiéi

ministre des Postes. Je vois qu*il
seci rappeille parfaitemnîct. Enîvironm 5001

( ircîtc lu Village' dce Cojiper-Clifi avaienit

signé ie pétitioni dants laq~uelle ils se plai-
auieit i'( l'état pitoyable et dei lat miau-

i-aise admhîinisitrationî <i bîcreaun île po(ste ilP
C'ojpr-Cliff.

M. ilii lw:Fai- mimil ît'ol

tique?


